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A  D  H  E  S  S  E 

DES  TROIS  ORDRES  RÉUNIS 

DE    LA  PROVINCE 
DU  LANGUEDOC, 

Envoyée  au  Roi  le  i".  Mars  1791. 


Sire, 


Depuis  long-temps  vos  fidèles  fu jets  du 
Languedoc  gémiilent  fous  un  defpotiflTie  exercé 
par  les  diiférens  corps  d'une  adrainiilration  monf- 
trueufe  j  ieurs  vies  5c  ieurs  fortunes ,  fans  cefle 
attaquées ,  ne  trouvent  point  de  défenfeurs  dans 
ceux  que  les  lois  nouvelles  femblent  avoir  placés 
pour  veiller  à  la  sûreté  publique.  Des  fcélérats 
dévafîent  impunément  les  propriétés  ^  l'incendie 
eft  le  flambeau  funèbre  qui  éclaire  cette  malheu- 
reufe  province  ,  &  l'impunité  (mi  tous  les  for- 
faits. Nous  avions  efpéré  ,  SÎRE  ,  après  avoir 
vu  les  repréfentans  de  la  nation  manquer  iii- 
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dignement  à  leurs  mandats,  après  les  avoir  vu 
snéanrir  la  religion  de  nos  pères  ,  6c  renverfer  la 
Monarchie  ,  nous  avions  efpéré  alors  que  VOTRE 
MAJESTÉ  oferoic,  en  frappant  d'anathême  ces 
coupables  légiilateurs ,  rendre  à  Ton  peuple  (  pour 
les  livrer  à  fa  juLice  )  les  monures  qui  l'ont 
égarée  5c  trahie  ,  en  abufant  de  fa  confiance  :  mais 
V.  M.  s'obdinant  à  garder  un  profond  filence  , 
tous  les  bons  Franvcois  doivent  en5n  le  rompre ,  ÔC 
s'exprimer  avec  touie  l'énergie  qui  n'appartient 
q^u'à  la  vérité. 

Le  Clergé ,  la  Nobleffe  6c  le  Tiers-Etat  de  votre 
Province  du  Languedoc  réunis  ,  (  non  en  vertu 
des  décrets  qu'ils  regardent  comme  injufles  5c  nuls  ) 
mais  réunis  i-  ar  un  m.ême  efprit  &  un  même  amour 
pouf  le  bien  commun,  déclarent  en  ce  jour  à  V". 
M.  qu'ils  proteflent  formellement  contre  tous  les 
décrets  prononcés  par  des  Commiis  qui ,  infidèles 
à  leurs  mandats  ,  font  déchus  par-là  de  leur  qua- 
lité de  mandataires.  En  vain  colorent-ils  leurs 
prétendus  décrets  de  votre  fanéiion  ,  ils  n'en 
deviendront  pas  plus  facrés  ^  toute  l'Europe 
fâchant ,  ainfi  que  nous ,  que  vous  n'êtey  point 
libre ,  ôc  la  fanâion  d'un  Roi  prlfonnier  étant  toti- 
jours  nulle. 

Romipez  donc.  Sire,  les  indignes  chaînes  dont 
vous  êces  chargé,  ofez  reprendre  les  rênes  de  votre 
Empire^^  ralliez-vous  à  votre  auguile  famille ,  à 
votre  armée  ,  à  vos  fidèles  fjjets  ^  arrachez-vous 
à  cette  ville  criminelle  qui  tient  fans  celle  le  glaive 
levé  fur  votre  tête  ^  &  s'il  faut  périr  ,  fâchez  périr 
en  RoT,  braver  le  danger.  Croyez  que  le  nom- 
bre de  vos  fujets  fidèles  ell  grand  ,  5c  qu'à  peine 
hors  de  votre  capitale,  ils  formeront  près  de  vous 
6c  avec  leur  corps ,  un  bouclier  impénétrable  aux 
traits  de  vos  lâches  affaiTins. 

Mais  j  Sire  ,  fi  l'amour  de  vos  fujets ,  fi  votre 


propre  gloire  ,  ne  font  pas  des  motifs  aflez  puif- 
fans  pour  vous  rendre  à  vos  peuples  ôc  à  vous- 
même  5  fi  vous  voulez  vivre  encore  fous  le  joug 
d'un  Sénat  tyrannique  &.  barbare,  alors,  le  cœuif 
navré  de  douleur,  nous  déclarons  à  Votre  Majeflé 
que  votre  Province  de  Languedoc  eù.  réfolue  à 
réunir  toutes  fes  forces  pour  s'arracher  à  l'efcla- 
vage  honteux  dans  lequel  elle  gémit.  Une  armée 
raffemblée  par  l'amour  de  la  Religion  6c  par  celui 
de  la  Monarchie  ,  fe  forme  dans  les  plaines  de 
Jâlès  -,  elle  porte  la  Croix  5c  le  Lys  fur  fon  éten- 
dard blanc  ,  6c  c'efl:  à  ce  fjgne  fsicré  que  nous 
allons  tous  nous  rallier  :  invoquant  le  Dieu  des 
combats  ^  appellant  près  de  nous  un  Prince  que 
l'Europe  admire,  nous  allons  l'élever  fur  un  bou- 
clier le  proclamer  notre  Chef  Guidés  par  lui , 
nous  renverferons  jufques  aux  iriolndres  veiliges 
d'une  révolution  cimentée  par  le  fang  ^  5c  bravant 
tous  les  dangers  ,  nous  irons  rompre  les  fers  de 
notre  Pvoi ,  l'arracher  à  fes  ennemis ,  £c  lui  rendre 
une  couronne  dont  il  efc  dépouillé. 

Telles  font ,  SiPvE  ,  les  dernières  réfolutions  de 
tous  les  habitans  du  Languedoc  ,  lorfque  l'on  ofe 
en  manifefter  de  femblabies  ,  on  les  foutient  juf- 
ques à  la  mort.  Nous  jurons  donc  de  périr  mille 
fois ,  plutôt  que  de  vivre  encore  fous  un  defpo- 
tifme  îanguinaire  nos  facrifices  font  faits ,  ôc  la 
juftice  de  notre  caufe  nous  promet  un  heureux 
fuccès.  Mais  fî  nos  efpérances  étoient  trom.pées , 
fî  nous  venons  à  fuccomber  ,  nous  aurons  du 
moins  la  confolation  de  mourir  victimes  de  notre 
attachement  à  la  Pveli'gion  fainte  ,  à  notre  Roi  ÔC 
à  notre  Pairie  *,  nous  ne  verrons  plus  le  tableau 
déchirant  des  calamités  fans  nombre  qui  dévaf- 
tent  tous  les  jours  la  France,  5c  qui  finiront  enfin 
par  anéantir  ce  malheureux  Empire. 

Pénétrés  des  fentimens  que  nous  venons  de 
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manifefter ,  5c  qui  feront  à  jamais  inébranlables 
dans  nos  cœurs ,  nous  fomme^  avec  les  fenàmens 
du  plus  profond  refpeâ: , 

SIRE, 

DE  Votre  Majesté  , 

Les  trh-humhles  ,  trls-dévoiiis  &  très- 
.  •  fidèles  Sujets  , 

Tout  le  Clergé,  la  Noblefe  &  le  Tiers-^ 
État  de  11  Provin.ce  du  Languedoc ,  à 
Vexception  d'an  très-petit  nombre  d' in- 
dividus des  trois  Ordres  vendus  à 
l'JJfQfublà  fi  difant  Nationale. 


